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Le Soleil entre au Canner le 22, à 3 h. 37 m. du matin

• N. L.le 1, à 2 h.52 m.du matin ) © P.E. le 16, à 3 h. 20 m du soir.
• P.Q. le 9, à minuit 49 m. € D.Q.le 23, à 9 h. 21 m.du matin
- © N.L. le 30, à 2 h. 45 m.du soir.

Durant ce mois les jours crosissent encore de 19 minutes.
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Messe basse quotidienne de requiem permise.
La 2ème couleur est-pour la Solennité-

Lettre aux cultivateursUne pensée par semaine Vieux temps, vieilles choses

Chroniques agricoles d'autrefoisLe credo du paysan Un jardin sur chaque ferme !
par J.-A. STE-MARIE, régisseur, 

Station expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière
Le journal des Trois-Rivières, dans ton nu­

méro du 15 courant, nous dit que M. Narcisse 
Grenier de St-Grégoire est un cultivateur mo­
dèle, et il le prouve par les faits suivants, 
monsieur a un bœuf qui, à l'âge de 31 mois pèse- 
rait 1606 livres. Douze de ses moutons d'un an 
à deux ans ont donné 144 lbs de laine, et un 
autre mouton d’un an a donné 121£ lbs. L’au­
tomne dernier il a réalisé une somme de $81. 
pour la vente de S agneaux, et il a dernièrement 
vendu un poulain $250.

M. Grenier cultive dans Aston 108 arpents de 
terre, à part ses autres propriétés. Comme le 
démontrent les faits, M. Grenier jouit à juste 
titre d’une belle réputation, comme éleveur. 
Il est un de ceux parmi nos cultivateurs qui 
peut être cité comme modèle de ce genre. Aussi 
a-t-il remporté à toutes les exhibitions du comté' 
les premiers prix pour ses animaux.

Gazette des Campagnes, mai 1868.

LA VOIX NATIONALE, revue mensuelle des 
Missionnaires-Colonisateurs du Canada, inau­
gurait à C.K.A.C., dimanche le 26 mai, une 
série d’émissions intitulée: LE CREDO DU 
PAYSAN. L’Heure Catholique a eu la bienveil­
lance de lui concéder une demi-heure de son 
heure hebdomadaire, soit de 612 à 7 heures p. m., 
et lui permettre ainsi de radioffuser ce program­
me qui ne manque pas d’intérêt ni d’actualité.

Le thème du Credo du Paysan est le suivant: 
LE RETOUR A LA TERRE PAR LA COLONISA­
TION.

C'est la très vieille histoire vécue du cultiva­
teur ruiné à cause de ses enfants que la ville 
attire. Les membres de la famille Pierre Lamou­
reux diffèrent de goûts et d’idées. Le fils qui a 
rapporté du collège un petit bagage d’instruc­
tion dénigre la terre, aspire après un travail 
moins éreintant et plus rémunérateur. Ses 
plaintes trouvent écho chez la mère et la fille 
qui alors considèrent la vie de la campagne 
comme une vie monotone et arriérée. Le père 
se sent ébranlé à son tour par tous ces raisonne­
ments qu'un beau-frère de la ville renchérit. 
Le départ du fils pour la ville amène la ruine. 
Mais le fils reviendra de ses illusions. Que fera 
la famille Pierre Lamoureux qui désire reprendre 
la terre mais qui ne le peut pas?

Leur voisin, Jacques Landry, est le cultivateur 
qui réussit grâce à son amour de la terre, du tra­
vail et de l'économie. Mais lui aussi se voit accu­
lé à une impasse car il ne peut établir ses enfants 
sur de vieilles terres. Comment en sortira-t-il?

Le beau-frère de la ville qui aida à la ruine de 
Pierre Lamoureux désire revenir à la terre qu’il 
dénigra, parce que la terre est stable et qu’elle 
donne de l’ouvrage et du pain à ceux qui la cul­
tivent. Le pourra-t-il?

Un quart d'acre en jardin potager bien entretenu 
produira assez de légumes pour suffire à une famille 
de cinq ou six personnes. Les principaux avantages 
pour chaque ferme d'avoir son potager sont de fournir 
les légumes à proximité quand on en a besoin, de les 
obtenir toujours frais et dans les meilleures conditions 
de qualité et de saveur. Les récentes découvertes sur 
les contenus en vitamine dans les légumes frais aug­
mentent davantage l'utilité du jardin pour la sauve­
garde de la santé dans la famille. Un petit jardin bien 
entretenu ajoute considérablement d'estétique aux 
abords de la ferme, beaucoup d'agrément à la jeune 
génération surtout et fournit de plus grand revenu 
par unité de superficie que toutes les autres récoltes 
de la ferme.
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tiens pour celui qui prépare à l'avance un plan de son 
jardin, suivant ses propres besoins et suivant les exi­
gences de toutes lés espèces. Ainsi certains légumes 
doivent être cultivés sur une plus grande échelle dans 
certains districts que dans d'autres en raison du cli­
mat ou des besoins du marché local. Une distribution 
approximative telle que donnée ci-bas peut servir 
utilement de guide à nos cultivateurs.

En figurant un jardin dont la superficie est d'un 
quart d'acre (c'est-à-dire d'une longueur de 110 pieds 
par une largeur de 100 pieds) on sèmera une lisière de 
2 pieds de large en asperges sur toute la longueur du 
jardin, 3 pieds en rhubarbe, 8 en carottes, 6 en bette­
raves, 9 en oignons, 6 en blé-d'Inde, 2 en laitue, 10 
en pois. 8 en fèves, 10 en choux, 6 en céleri, 10 en 
tomates, 3 en concombres. 5 en citrouilles et 10 
patates hâtives.•

L'EMPLACEMENT:- -Le choix d'un sol convenable 
est la première condition essentielle. Ce sol doit être 
bien drainé, riche en humus, facile à travailler et 
exempt de mauvaises herbes. Les sois sablonneux 
ou les terres franches peuvent être travaillées plus 
à bonne heure que les argiles massives.. Une légère 
pente au sud est toujours favorable à la -préparation 
hâtive du terrain et accorde plus de chaleur, laquelle 
ne peut être remplacée par les engrais, l'eau ou tout 
autre soin. Une haie ou une haute clôture de protec­
tion du côté nord arrête les vents puissants et froids. 
Les arbres non seulement ombragent le jardin mais 
retirent des quantités considérables d’humidité etCette histoire présentée d’une façon attrayan- 

te et d’un dialogue vif, intéressera les radiophiles •
d’éléments nutritifs.de la ville et de la campagne. C'est l’apologie 

de la terre, l’histoire vécue de plusieurs et la 
nécessité qu’il y a pour tous de participer à l’œu­
vre de la colonisation.

LE CREDO DU PA YSAN sera radiodiffusé tous 
les dimanches à C.K.A.C., de 6′2 à 7 heures p. m.

Dans la majorité des cas, le jardin doit être entouré 
d'une clôture assez haute et assez fermée pour empê­
cher l'entrée des poules et des chiens qui sont capables, 
en tout temps de l'année, de causer des dégâts consi­
dérables.

PRÉF ARATION DU SOI:—Le fumier est le meilleur 
engrais à jardin dans la majorité des sols. Une appli­
cation de 5 tonnes de fumier pour un quart d'acre 
n’est pas trop et un excès de matière organique ne peut 
affecter que les tomates et les fèves. Le fumier doit 
être bien décomposé parce qu'il est préférable de ne

Chez les autres Le soin des machines
"Le coût de production serait sensiblement abaissé 

/ du coup si les cultivateurs réalisaient l’importance, 
la nécessité d'établir des pâturages permanents, de 
les améliorer et les bien entretenir. Ce devrait être

de la ferme
La négligence dans le soin des machines de la ferme 

augmente beaucoup les frais d'exploitation et tous 
les cultivateurs ne se rendent pas compte qu'une 
machine devrait toujours être protégée contre les 
effets de la température, qu'elle soit dans le champ ou 
sous abri. Une protection complète n'est pas toujours 

■ possible, mais on peut faire beaucoup pour prévenir 
la détérioration. Les machines devraient être tenues 
sous abri toute l’année; sans doute ceci n’est pas tou­
jours facile avec les exigences de la culture, mais les 
cultivateurs soigneux se font une règle de remiser leurs A 
machines aussitôt que possible pour les protéger contre™

l’ambition des cultivateurs d’avoir des champs de pas l’enfouir trop à l'avance avant les plantations.
pacage capable de porter une vache à l’acre.

Cet objectif est assez élevé et peut paraître utopique 
dans le cas de vieux pâturages brûlés, où il ne pousse 
plus que mousse et plantes de mauvaise qualité, mais 
la situation changerait si l’on entreprenait de fertiliser 
ces pacages et d'établir le contrôle de la paissance, 
en sectionnant les pâturages et n’y envoyant les vaches 
qu’à tour de rôle; chaque parcelle ne devant être brou­
tée qu’une semaine ou dix jours au plus par mois. 
On prolongerait ainsi la durée des pacages et favori­
serait une meilleure pousse d'herbe de meilleure 
qualité.

Sur les fermes où ce système est adopté, où l'on 
applique l'espèce et la quantité d’engrais chimiques 
nécessaires, il y a raison d'espérer que cet objectif sera 
atteint, le cultivateur trouvera alors l’industrie lai­
tière plus payante".

Les fumiers de moutons et de poules qui sont très 
riches en azote, doivent être appliqués avec modéra­
tion. L'addition de 30 livres de superphosphate par 
chaque tonne de fumier est propice aux plantes hâtives 
et à maturité intense. La chaux améliore la texture 
des sols lourds mais son excès est dommageable aux 
légumes. Bien que la majorité des légumes préfèrent 
un sol légèrement acide, les asperges, céleri, bettera­
ves, épinards et les carottes profiteront d’une légère 
dose de chaux. La chaux ne doit pas non plus être

les intempéries, la rouille et la pourriture, qui atta­
quent les différentes parties. Ces cultivateurs savent 
qu'il est aussi nécessaire de remiser les machines que 
de remiser le bétail. Ils ne se contentent pas de cons­
truire des abris, ils se font également une règle d’ins­
pecter les machines tous les jours pour s'assurer que r 
les coussinets sont bien huilés, les boulons bien serrés 
et les parties travaillantes bien alignées et en bon état 
de fonctionnement. Toutes ces précautions économi­
sent de l'argent, préviennent des pertes, suppriment 
les délais et épargnent bien des ennuis et des inquiétu­
des. La ferme moderne devrait avoir une forge, une 
enclume, un jeu de poinçons, un foret, des marteaux, 
des tenailles et des ciseaux ainsi que des pièces pour 
remplacer les parties qui peuvent être endommagées.

épandue en même temps que le fumier mais préféra­
blement le printemps sur le labour et mélangée avec 
la herse. Il ne faut pas non plus l'appliquer aux pata­
tes parce qu'elle cause la galle.

Les sols argileux doivent être labourés à l’automne 
parce qu’ils bénéficient toujours de la désagrégation 
par la gelée mais les sols légers doivent être labourés 
juste à l’époque des semailles. De cette façon, les 
mauvaises herbes tarderont plus à sortir et la conser­
vation de l'humidité sera augmentée. Un labour de 
printemps doit être disqué immédiatement après 
qu’il est fait.

L'ARRANGEMENT des récoltes:—Il y a économie 
de temps et d'espace à réaliser à l’époque des planta-

("Maritime Farmer").

Pour nourrir le bétail économiquement il faut de 
bonnes récoltes de foin de trèfle pour l'hiver et comp­
ter sur des bons pâturages en été. Voit pâturages 
fournissent-ils l'alimentation riche et succulente que 
requiert le troupeau laitier alors en pleine période de 
production ?
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